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Carte 1 : 
Localisation du recensement de 

l’Hirondelle de fenêtre, Delichon urbicum









5/ Communication
Ce recensement étant pour une partie basé sur 
la science participative, le public a été informé 
via différents moyens de communication :

- édition d’un livet en 5000 exemplaires, envoyé 
aux mairies, distribué aux offices du tourisme et 
mis à disposition du public dans certains lieux de 
la vie quotidienne ;

- édition d’une affiche en 200 exemplaires 
envoyée aux mairies et exposée sur les 
affichages publics des villages ;

- réalisation de communiqués de presse ;

- réalisation et diffusion d’un dossier de presse ;

- interviews radiophoniques (France Bleu 
Vaucluse) et télévisuelle (France 3) ;

- publication d’articles de presse dans La 
Provence et Vaucluse matin ;

- apéritif de lancement de l’opération à la maison 
du Parc naturel régional du Luberon à Apt ;

- conférences ouvertes à tous et conçues pour 
un auditoire non scientifique à :

► Apt, le mardi 18 Mai à la maison du Parc
naturel régional du Luberon.

► Ste Tulle, le mardi 25 mai.

► La Bastidonne, le mardi 1 juin.

► Cavaillon, le lundi 7 juin.

► Forcalquier, le mardi 15 juin.

Toutes ces conférences ont rassemblé au total 
plus de 60 personnes, de manière très inégale : 
40 à Cavaillon et 5 à Forcalquier.

L’enquête a été bien relayée médiatiquement 
avec un minimum de 5 articles relatant la tenue 
des conférences et le lancement de l’enquête, 
un reportage télévisuel pour le journal télévisé 
de France 3 Région, des reportages radiopho-
niques rediffusés. Ces reportages et articles 
de presse jouent un rôle très important pour 
sensibiliser les citoyens à la préservation de 
la biodiversité. Les lecteurs et téléspectateurs 
ont pu comprendre les enjeux de conservation 
de nos populations d’hirondelles. Cependant, 
la participation des citoyens à l’enquête a été 
décevante.

6/ Météorologie
Les hirondelles arrivent dans notre région dès 
la fin mars pour commencer leur nidification. 
Les conditions météorologiques du printemps 
2010 n’ont pas été optimales à leur instal-
lation : le moment de leur arrivée, fin mars, a 
coïncidé avec une vague de froid, tandis que 
le mois d’avril s’est révélé déficitaire en pluie 
et excédentaire en insolation de 1,7°C sur la 
totalité de la France, les gênant ainsi dans leur 
approvisionnement en boue indispensable à 
la construction de leur nid. A l’inverse, le mois 
de mai, moment de la première nichée, s’est 
révélé être le plus froid depuis 1966, ce qui a pu 
entrainer une forte mortalité du fait de la faim ou 
du froid (Météo France, bilan météorologique).

L'affiche annonçant l"enquête "Devinez ! Combien 
d'hirondelles sont vos voisines?"
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7/ Résultats
7.1 Tableau des résultats

Tableau 1 : 
Résultats du recensement 

pour les 98 communes prospectées 
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7.2 Recensement 2010

Des couples nicheurs d’hirondelles de fenêtre 
ont été recensés sur 58 des 98 communes 
prospectées, avec au total 2886 nids occupés, 
soit une population d’Hirondelle de fenêtre 
estimée à 5772 individus. 
Le tableau 1 détaille le nombre des différents 
types de nids recensés sur les communes 
prospectées, en 2002 et 2010. 
Le tableau 2 caractérise la population d’Hiron-
delle de fenêtre, en nombre de nids recensés 
occupés ainsi qu’en nombre d’individus estimé, 
en fonction du secteur géographique prospecté.

La carte 2 (p.12) permet de visualiser la répar-
tition de l’espèce à l’échelle communale, sur 
l’ensemble du secteur prospecté. On y voit 
ressortir deux zones de forte densité de 
population, une s’étendant sur toute la partie 
nord de la Durance, avec comme noyaux 
Cadenet et ses 221 nids occupés et une à Apt et 
ses environs.
Concernant les données récoltées en 2010 
(cf. graph. 1), 48,78% des nids observés se 
révèlent être occupés, et un peu moins, 45,07%, 
endommagés. Seulement un peu plus de 6% 
des nids observés se révèlent être entiers et non 
occupés. De plus, il a été mis en évidence un 
lien significativement négatif entre le nombre de 
nids occupés et l’altitude des villages prospec-
tés.

Graphique 1 : 
Répartition des différents types de nids 

en 2010)
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Carte 2 : 
Présentation du recensement de l’Hirondelle de fenêtre mené dans le 

Parc naturel régional du Luberon et la Réserve de Biosphère Luberon-Lure en 2010



7.3	 Evolution depuis 2002

7.3.1	 Données brutes

La carte 3 permet de visualiser la répartition de 
l’espèce à l’échelle communale en 2002, sur 
l’ensemble du secteur prospecté. Les plus fortes 
concentrations se trouvent dans les communes 
de Volx, La Tour d’Aigues et Villelaure, avec 
respectivement 128, 81 et 82 nids occupés. Cela 
parait faible à côté des 221 recensés à Cadenet 
en 2010.
De même pour les données de 2003, représen-
tées sur la carte 4, Villelaure, Apt et Rustrel sont 
les communes présentant la plus grande quanti-
té de couples nicheurs avec respectivement 81, 
72 et 64 nids occupés. 

Graphique 2 : 
Bilan des recensements pour les 3 années 

(n= 41 pour 2002, n= 73 pour 2003 et n= 98 pour 2010

Installation d’un nid dans un creux de génoise 
© Marjorie Poitevin / LPO PACA
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Carte 3 : 
Présentation du recensement de l’Hirondelle de fenêtre mené dans le 

Parc naturel régional du Luberon et la Réserve de Biosphère Luberon-Lure en 2002
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Carte 4 : 
Présentation du recensement de l’Hirondelle de fenêtre mené dans le 

Parc naturel régional du Luberon et la Réserve de Biosphère Luberon-Lure en 2003
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7.3.2	 Analyse

Pour les 41 communes comparées, 12,21% 
de nids ont été recensés en plus entre 2002 et 
2010. Le nombre de nids occupés, et donc de 
couples nicheurs, a significativement augmenté 
de 37,23% entre 2002 et 2010, et il n’a été 
observé aucune évolution du nombre de nids 
endommagés (non significatif). Le pourcentage 
d’occupation des nids a lui augmenté de près de 
13,5%.
Lorsque l’on s’intéresse à l’évolution en prenant 
en compte les données de 2003, on s’aperçoit 
que la population d’hirondelles a subit une 
diminution de 24,6% par rapport à 2002 pour de 
nouveau augmenter de près de 49,6% en 2010. 
Il faut tout de même s’interroger sur la cause de 
cette diminution. 
Le pourcentage d’occupation des nids a subi 
une faible diminution de 5,6% de 2002 à 2003 
puis une augmentation de près de 19% jusqu’en 
2010.

Nourrissage des jeunes 
© Marjorie Poitevin / LPO PACA

Graphique 3 : 
Répartition des nids lors des 3 recensements 

(pour 41 communes)
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8/ Menaces 
identifiées
8.1	 Menaces anciennes

Bien que les hirondelles soient juridiquement 
intégralement protégées, de nombreuses 
menaces pèsent sur l’Hirondelle de fenêtre. De 
manière indirecte, elle pâtit de la régression et 
de l’empoisonnement de son alimentation par 
les pesticides, mais également de la raréfaction 
des zones humides où elle trouve la boue 
nécessaire à la confection de son nid. 
Sa proximité avec l’homme durant la période de 
nidification lui crée également des problèmes : 
ses fientes engendrent des salissures sur les 
façades et les trottoirs, ce qui incite les habitants 
à détruire leurs nids. La peur de la grippe aviaire 
a également entraîné la destruction de nombreux 
nids en 2004.
Les ravalements de façades posent également 
un problème majeur, car les entreprises n’hésitent 
pas, par ignorance, négligence ou 
volontairement, à détruire les nids présents sur 
les génoises. 
La réfection de toiture pose également un 
problème qui s’est révélé sans solution car, les 
filets que les entreprises sont dans l’obligation de 
tendre autour des échafaudages pour protéger 
les passants des rues à l’aplomb, empêchent 
les hirondelles de nourrir leurs petits, entraînant 
inéluctablement leur mort. Une solution serait 
d’attendre la fin de la saison de reproduction 
pour entreprendre ce genre de travaux.
L’enfouissement des lignes électriques en 
période de nidification engendre également des 
problèmes car les nids reposent souvent sur les 
fils électriques et peuvent être endommagés lors 
de l’enlèvement de ces derniers.

8.2	 Menaces nouvellement 
identifiées

De nouvelles menaces pèsent sur les nids 
d’hirondelles. Certaines personnes sont prêtes 
à tout pour lutter contre les pigeons et gênent 
par la même occasion la nidification des 
hirondelles. En effet, les dispositifs anti-pigeons 
sont nombreux dans les villages, pour certains 
esthétiquement acceptables moins pour 
d’autres, en témoigne cette maison de 
Montfuron, où les habitant ont crée une vrai 
"décharge à ciel ouvert" sur leur façade.
Dans tous les cas ces dispositifs empêchent les 
hirondelles de prendre appui sur les fils élec-
triques pour y construire leur nid.

Un autre procédé de lutte contre les pigeons, 
ou peut-être directement contre les hirondelles, 
est la pose de grillage le long des avant-toits, 
pour empêcher l’installation des nids de pigeons 
et donc les souillures de fientes au sol, sur les 
façades ou les volets. Certains villages se 
retrouvent ainsi avec des rues entières grillagées 
de la sorte, comme par exemple Saint-Martin-
de-Castillon, Beaumont-de-Pertuis ou Banon.

Ces dispositifs contentent les habitants mais 
empêchent les hirondelles de nicher.  De plus, ils 
sont difficiles et coûteux à mettre en place, alors 
que l’utilisation de planchette est plus facile, 
moins onéreux à mettre en place, et contente 
à la fois les habitants (car empêche les fientes 
de salir façades, trottoirs et volets) et les hiron-
delles, qui peuvent nicher en paix.

Nids détruits © Marjorie Poitevin / LPO PACA
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Mais de tels dispositifs n’ont pas été rencontrés 
dans un grand nombre de villages, seuls Saint-
Saturnin-lès-Apt et Roussillon en ont. Ce qu’il 
ressort des discussions avec les habitants est, 
le plus souvent, qu’ils souhaiteraient installer ce 
genre dispositifs mais que les nids sont trop haut 
et que cela leur coûterait trop cher de faire venir 
une entreprise pour l’installation.

Des nids artificiels ont été rencontrés dans 3 
villages : 2 à Cheval-Blanc sur l’église, 2 à 
Goult et 8 à Lourmarin. Seuls 3 des 8 nids de 
Lourmarin se révèlent être occupés, et aux 
dires des habitants, cela fait 3 ans que ces nids 
sont installés et c’est la première année que les 
hirondelles y nichent. Cela confirme l’idée 
qu’il faut attendre un certain laps de temps 
avant qu’elles acceptent de venir y nicher. Une 
méthode, testée par un bénévole du réseau 
de la LPO Auvergne, est d’enduire les nids 
artificiels de boue à l’intérieur ainsi qu’à 
l’extérieur. En effet, les 8 nids artificiels ont été 
occupés dès leur première année d’installation. 
Il ne s’agit peut-être que d’une coïncidence, mais 
c’est une solution qui pourrait être envisagée 
pour une acceptation plus rapide des nids 
artificiels par les hirondelles (LPO Auvergne, 
« Hirond’info n°6 », janvier 2009).

Une énorme menace qui pèse sur les hirondelles 
est la méconnaissance des citoyens, aussi bien 
dans leurs connaissances législatives qu’éco-
logiques. En effet, peu de personnes semblent 
avoir connaissance que les hirondelles de 
fenêtre sont des oiseaux protégés. Une 
municipalité a voulu détruire un nid construit 
installé au printemps en face de la mairie pensant 
qu’il s’agissait d’un nid de guêpes. D’autres 
personnes croient tout simplement que si, pour 
une quelconque raison, elles détruisent un 
nid une année, les hirondelles reviendront le 
reconstruire l’année suivante.

8.3	 La fierté d’héberger 
des hirondelles

Des personnes mal intentionnées détruisent les 
nids sans aucun scrupule pour éviter les salis-
sures sur les façades ou les paliers de porte. 
D’autres personnes apprécient et sont le plus 
souvent fières d’avoir sur leur façade des nids 
d’hirondelles. à Corbières (04), une habitante 
dont la maison héberge plus d’une dizaine de 
nids et dont les rebords de fenêtres sont souillés 
par les fientes, n’a pas installé de planchettes 
pour protéger ces encadrements de fenêtres. 
Elle adore les regarder le matin en ouvrant ses 
volets durant les 3 mois où elles sont là et nettoie 
tout simplement les fientes après leur départ.
à Murs, un couple héberge dans son garage un 
couple d’hirondelles rustiques qui niche sur une 
de leurs étagères. Ils sont très fiers qu’elles aient 
choisi leur garage pour nicher même si cela 
constitue pour eux une véritable contrainte car 
ils doivent attendre le soir que les adultes soient 
rentrés au nid pour fermer les portes. Cependant 
la première chose qu’ils font le matin en se 
levant est d’aller leur ouvrir.

Hirondelles rustique dans un garage à Murs 
© Marjorie Poitevin / LPO PACA
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9/ Discussion
9.1	 Aspect méthodologique

Il faut tout de même rester prudent lors de la 
lecture de ces résultats car durant la réalisation 
de ce recensement en 2010, le protocole et la 
méthodologie exacts de cette même étude en 
2002 et 2003 (particulièrement les zones exactes 
de prospections) étaient mal connus.
De plus, le nombre de communes prospectées 
en 2002 était nettement plus faible qu’en 2003 et 
2010 (41 contre 73 et 98), ce qui peut entraîner 
des problèmes au niveau de la significativité des 
résultats obtenus.
Une autre question se pose quant à l’origine des 
données collectées en 2003. En effet, le recen-
sement des hirondelles de fenêtre a eu lieu 3 
années : en 2002, 2003 et 2010. Pour les 
données récoltées en 2002, la comparaison 
précise des lieux de prospection de 2010 a été 
permise par la présence de certaines fiches 
descriptives détaillées pour certains villages. 
Pour d’autres, la fiche stipule seulement le 
nombre total et le type de nids recensés, il n’a 
donc pas été possible de comparer précisément 
les lieux de recensement. Cela n’a pas été pris 
en compte dans la significativité des résultats, 
qui serait certainement différente si la comparai-
son précise de toutes les données avait pu être 
réalisée. 
En ce qui concerne les données de 2003, elles 
ont été prises en compte dans cette étude, leur 
provenance n’étant pas connue et aucun relevé 
détaillé n’étant disponible Lors de la lecture des 
résultats il faut donc garder cette idée en tête.
Malgré le sérieux apporté à cette étude, il 
subsiste toujours quelques incertitudes, parti-
culièrement en ce qui concerne les oublis et la 
transcription des notes prises dans la rue. Bien 
que toutes les rues du plan des villages aient 
été visitées, certains lieux sont restées inacces-
sibles tels que les arrières façades ou les cours 
privées. Le problème de transcription est moins 
important en ce qui concerne les observations 
de la population d’hirondelles de l’année, mais 
il risque de poser un problème lors des futurs 
recensements, pour retrouver précisément les 
nids observés. 

En effet, certains villages ne présentent pas de 
nom de rue ou de numéros de porte, le position-
nement précis des nids s’est fait grâce à d’autres 
critères tels que la couleur de la maison, de ses 
volets ou même le nom du propriétaire, critères 
qui peuvent changer entre deux années de 
recensement et peuvent ainsi poser des 
problèmes pour la localisation future des nids.
Une autre question à se poser concerne l’ex-
haustivité du recensement. En effet, seuls 
les centres ville et village, habitat privilégié de 
l’hirondelle, ont été recensés. Le nombre de 
couple estimé n’est donc pas représentatif de 
tout le territoire.

L’augmentation des effectifs d’hirondelle de 
fenêtre de 13,5% observée sur les communes 
du Parc naturel régional du Luberon doit toute 
de même être confrontée aux autres données 
connues. Le STOC-EPS annonce une diminution 
de 41% des hirondelles de fenêtre en France 
depuis 1989 et de 60% pour la région PACA 
entre 2001 et 2008. Aucun recensement des 
nids n’a été réalisé à grande échelle en France 
car cela se révélerait logistiquement trop lourd. 
Les seules données de suivis de comptage de 
nids sont celles réalisées par des groupes locaux 
ou des réseaux de bénévoles sur des 
communes ou des régions. Ainsi, la LPO 
Auvergne, grâce à un réseau de 159 participants 
récolte chaque année, depuis 2001, les effectifs 
de plus de 1400 couples. La comparaison de 
ces nombreux résultats montre une certaine 
disparité dans l’évolution des effectifs d’Hirondelle 
de fenêtre. En effet, les résultats de la LPO 
Auvergne semble mettre en évidence une 
augmentation de près de 20% de ces effectifs 
depuis 2001, tandis que la population strasbour-
geoise a subit une diminution entre 1970 et 1997 
(ANCRES C. & al., 2002).

Dans le parc naturel régional du Luberon et 
plus généralement en région PACA, certaines 
communes sont recensées annuellement par 
des bénévoles passionnés, permettant d’avoir 
des suivis rigoureux. C’est le cas de Volx (graph. 7) 
et de Cheval-blanc ou même d’Aubignosc 
(graph. 8) (hors PNRL et Réserve de Biosphère 
Luberon-Lure). Bien que ces relevés ne soient 
pas suffisant pour en tirer une tendance, leur 
comparaison à l’évolution constatée lors de ce 
recensement nous incite à nous poser certaines 
questions quant à la véracité de ces résultats. 
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En effet, on constate une certaine dispari-
tés entre les villages : aucune évolution pour 
Aubignosc, forte baisse pour Volx (-78%) et 
légère augmentation pour Cheval-Blanc.
Certains villages présentent une grande 
quantité de traces d’anciens nids. Cela ne signifie 
pas forcement que les hirondelles ont déserté les 
lieux, car d’une année sur l’autre, seuls 7 à 12% 
des oiseaux réutilisent le nid occupé l’année 
précédente (SERIOT J. & ALVES D. 2002). Ces 
traces peuvent être simplement l’indication que 
les hirondelles sont allées construire leur nid un 
peu plus loin.

Tous les nids endommagés recensés ne l’ont pas 
été par l’action de l’homme. En effet, certains 
nids se sont simplement dégradés par l’action du 
temps et des conditions météorologiques. Des 
témoignages d’habitants parlent de nids trouvés 
au sol, qui sont tombés uniquement à cause 
de l’action du temps. Cependant, il semblerait 
que dans certains villages, où tous les nids ont 
disparu entre 2002 et 2010 et où plus aucune 
trace ne subsiste, les nids aient été délibéré-
ment détruits, comme à Auribeau.

L’Hirondelle de fenêtre est une espèce migratrice 
qui passe l’hiver en Afrique, ainsi les variations 
d’effectifs d’une année sur l’autre peuvent être la 
conséquence de mauvaises conditions d’hiver-
nage, et non de problèmes liés aux conditions 
d’accueil dans notre région.

Cependant, un village a vu disparaître tous ses 
nids : Auribeau, qui est passé de 39 nids occupés 
en 2002 à 0 en 2010. On peut se poser des ques-
tions quant à l’origine de cette désertification, 
car il ne subsiste plus aucune trace d’anciens 
nids, que ce soit sur les anciennes ou sur les 
nouvelles habitations.

Graphique 7 : 
La population d’Hirondelles de fenêtre 

de Volx (04)

Graphique 8 : 
La population d’Hirondelles de fenêtre 

d’Aubignosc (04)
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9.2	 Comportement des hirondelles

Un certain nombre de comportements des 
hirondelles de fenêtre ont été observé durant 
cette étude. La circulation ne les dérange pas, 
bien au contraire, elles semblent rechercher les 
zones à forte circulation piétonne ou automobile. 
En période de fort mistral les aller-retours au 
nid sont beaucoup moins fréquents (manque 
d’insecte), l’observation n’est pas aisée ces 
jours là.
Il a été observé des juvéniles sortis du nid et 
volant retournés à coté du nid pour quémander 
de la nourriture.
La présence de câbles EDF sous les avant toits 
semble favoriser l’implantation des hirondelles, 
qui s’en servent comme appui pour la construc-
tion de leurs nids.
Le bâti semble avoir une véritable importance 
dans le choix du lieu de nidification: la majorité 
des nids rencontrés sont construits sur des 
avants-toits maçonnés en génoise, présentant 
des fils téléphoniques sur lequel elles prennent 
appui pour leur construction. De plus, leur 
choix se porte préférentiellement sur des crépis 
rugueux de maisons anciennes. Cependant, des 
nids occupés ont été observés sur des crépis 
parfaitement lisses sans aucun appui pour 
les soutenir. De plus, il existe une variabilité 
régionale dans leur choix du bâti, car les recen-
sements menés par la LPO Auvergne mettent 
en évidence une forte préférence pour les 
avants-toits charpentés avec chevrons et voliges 
(MAZADE J., 2005,2007).

Bien que l’espèce se rencontre dans toute la 
région PACA, du bord de mer jusqu’à plus 
de 2300 m d’altitude dans les Hautes-Alpes 
(LASCEVE M. & al., 2006) une corrélation néga-
tive a été trouvée entre l’altitude (de 76 m pour 
Cavaillon à 1137 à Redortiers) et le nombre de 
couples nicheurs. Cela pourrait s’expliquer par 
le fait que plus on monte en altitude plus les 
températures diminuent, ce qui offre des 
conditions moins favorables à l’installation 
des hirondelles. Cependant, un recensement 
similaire menée par la LPO de Franche-Comté 
en 2007 met en évidence une relation signifi-
cativement positive entre le nombre de couples 
nicheurs et l’altitude, et ce pour des variations 
d’altitude semblables (de 200 à 1200 m) 
(JACQUOT M. & al., 2008). D’autres facteurs 
semblent donc expliquer la répartition de cette 
espèce, comme par exemple la proximité d’un 
point d’eau. Dans le Parc naturel régional du 
Luberon, les plus grosses colonies se situent le 
long de la Durance. Cependant cela n’a pas été 
statistiquement testé. Les résultats de l’étude 
menée en Franche-Comté indique que la 
proximité de l’eau est un élément favorisant 
l’implantation de couples, mais ce n’est pas une 
condition essentielle à leur installation, car de 
simples flaques d’eau stagnante peuvent leur 
suffire pour édifier leurs nids.
Un dernier facteur qui pourrait influencer la 
présence d’hirondelles est la taille de la popu-
lation urbaine et de la ville elle-même. Il serait 
intéressant de tester l’importance de ce facteur 
car un grand nombre d’habitants signifie un 
grand nombre de sites potentiels de nidification, 
cependant il faut prendre en compte uniquement 
la population urbaine et non la totalité de la 
population de la commune. Cette corrélation 
positive a été mise en évidence dans différentes 
régions comme en Franche-Comté.
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11/ Conclusions et 
perspectives
Le recensement de l’Hirondelle de fenêtre sur 
le territoire du Parc naturel régional du Luberon 
et de la Réserve de Biosphère Luberon-Lure 
réalisé en 2002 et 2010 a permis de mettre en 
évidence :
- une population de 2886 couples d’hirondelles 
de fenêtre nicheurs en 2010 ;
- une augmentation de 13,50% du nombre de 
nids occupés depuis 2002 ;
- aucune évolution du nombre de nids détruits ;
- deux zones de plus forte population : les 
communes de la rive droite de la Durance et Apt 
et ses environs.

Il ressort de cette étude que le nombre d’hiron-
delles de fenêtre présentes sur le Parc naturel 
régional du Luberon et la Réserve de Biosphère 
est en augmentation. Cela est en totale oppo-
sition avec toutes les données françaises et 
européennes sur l’espèce (et particulièrement 
les données STOC-EPS) qui indiquent pour la 
France une diminution des effectifs de près de 
41% depuis 1989 et de 60% en région PACA 
entre 2001 et 2008. 

Il serait donc judicieux de renouveler cette 
enquête dans les 5 années à venir, pour vérifier 
cette tendance.

Il semble qu’une grande partie des études 
détaillées sur le comptage de l’Hirondelle de 
fenêtre en France soit réalisées par des béné-
voles ou des scientifiques, mais simplement à 
petite échelle (communale ou régionale), car 
compter les nids d’hirondelles de cette manière 
à l’échelle nationale est matériellement et 
logistiquement difficile à mettre en œuvre. 

Pour les prochaines études, rechercher un lien 
entre la taille de la population urbaine ou la 
proximité du plus proche point d’eau serait 
judicieux.
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